
Lionel LECERF 

Je suis né à l’aigle le 2 janvier 1964 (d’une naissance triple) dans une famille d’ouvriers. Mon père était 
ouvrier d’usine et ma mère femme de ménage. Nous étions cinq enfants à la maison. Nous habitions 
dans un quartier HLM, « La Madeleine ». 

Souvent livrés à nous-mêmes, on apprend vite à grandir !!!! On invente des bêtises : bagarres, (alcool, 
cigarettes…). Mais aussi une vie de solidarité entre voisins ; de grands moments de bonheur. 

À l’âge de 15 ans j’ai commencé un apprentissage de pâtissier. C’est alors que j’ai rencontré la JOC. J’ai 
très vite adhéré : on m’écoutait et on me donnait la chance de pouvoir changer des choses dans mes 
conditions de travail par l’action.  J’ai effectué ma première grève au Centre d’apprentissage de l’Orne 
afin d’obtenir de meilleures conditions de formation…  Le directeur a démissionné ! La JOC m’a permis 

de rencontrer un autre « copain » : Jésus-Christ. Très vite je me suis rendu compte que c’était un 

type formidable !  

De fil en aiguille, je suis appelé à l’équipe fédérale de la JOC. Une grande aventure : participer à des 
rencontres et en organiser, des formations ; vivre mes premières révisions de vie…  Tout ce que je 
vivais me faisait grandir et je remerciais souvent Jésus-Christ de me donner cette force pour essayer 
de rendre la vie meilleure à tous ; de porter la Bonne Nouvelle ; 

À cette époque, j'ai rencontré aussi la dimension syndicale.  J’ai très vite compris que le « O » de JOC 

se vivait avec les copains qui étaient engagés. J’ai alors participé à des actions et des manifs. 

Quelques années plus tard, j'ai rencontré Jocelyne à un camp vélo organisé par un prêtre en mission 
ouvrière. Nous sommes mariés et avons 3 enfants et 6 petits-enfants. Nous avons poursuivi nos 
engagements  et avons ensemble découvert l’ACO. 

En 2006 j’ai quitté la pâtisserie. J’en avais assez de travailler le week-end - heures pas payées et surtout 
beaucoup de mal à faire respecter nos droits (très peu d’actions syndicales). J’ai commencé en tant 
qu’intérimaire dans l’usine où je suis encore aujourd’hui : la SNOP (fabrication de pièces automobiles. 
Durant le CDD qui a suivi, je me suis rapproché de la CGT, en toute discrétion pour garder mon emploi. 
La CGT, à cette époque, luttait pour les embauches des CDD. Après de multiples actions et avec l’aide 
de l’inspection du Travail, la direction a fait six embauches, dont la mienne, en mars 2007. La première 
chose que j’ai faite a été de prendre ma carte à la section CGT de l’usine et de vivre toutes les actions 
syndicales avec eux ; mes priorités étant : les conditions de travail avec l’amélioration des postes, les 
augmentations de salaire ; de passer du temps à discuter avec le personnel « à la machine à café », un 
lieu stratégique ; de prendre du temps avec les intérimaires qui sont souvent les oubliés des luttes.  
Aujourd’hui je fais partie de CSE.  Cette responsabilité, je veux la vivre au quotidien avec en mémoire 

l’histoire des luttes ouvrières ; me souvenant que chaque lutte, chaque acquis, c’est l’homme 

qui s’est battu pour l’obtenir, pour améliorer les conditions de vie pour lui-même, sa famille, ses 
collègues. 

Je suis également engagé politique au PCF et élu municipal depuis juin dernier sur une liste de 
regroupement de la gauche. Je suis plus chargé de l'insertion et de l 'économie sociale et solidaire. 

je suis au CD de l’Orne depuis plusieurs années. J’ai toujours voulu faire vivre une ACO ancrée dans la 
vie en proposant des rencontres, des RDV, des partages à partir de ce que vivent les copains, de 
l’actualité. Je veille à ce que chacun prenne sa place et apporte ses richesses pour améliorer la vie 
(dans son quartier, sa ville, son travail, dans sa famille, dans ses loisirs) et, grâce à l’ACO, j’y suis très 
attentif comme dans mes engagements syndicaux et associatifs. 

Être témoin de toute cette vie, c’est une grande richesse et cela m’apporte une joie immense. 



Cette mission, je ne la vis pas seul. Je suis accompagné par les copains du CD, de la région, du CN ET 
PAR MA FAMILLE ET C’EST ENSEMBLE QUE NOUS PARTICIPONS À LA CONSTRUCTION DU ROYAUME DE 
DIEU ET D’UN MONDE MEILLEUR. 

Par notre baptême nous sommes reconnus fils de Dieu et appelés à partager la bonne nouvelle. Cette 
mission je veux la vivre à chaque moment : en ACO mais aussi avec les copains qui luttent pour 
améliorer leur quotidien. Rappelons-nous ce que nous avons dit, lors de la RN, à propos de texte des 
Actes des Apôtres : « Il faut croire, ne pas douter de nos capacités, faire confiance, avancer… ». Alors 
« jetons nos filets ! ». 

Je souhaite une ACO qui rassemble, qui avance, qui propose, qui ose le partage et la rencontre. Nous 
travaillons déjà  pour cela et je suis fier d’écrire avec vous, une page de cette vie où l’homme est au 
cœur de nos préoccupations, participer à bâtir une Église où chacun aura sa place. 

 

 


